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TT *1 j D In' I lclin,«~on en trouve des groupesj Plusieurs auraient oncoro une
I 11 infiinentaiiraaiSi^I^en Plus nombreux (pii grande opportunité do 1109 jours ; 
vu iiiumunvuux grandissent vite si Ion n’y ’ met voyons donc :

»

lo. U»s Juifs 11e peuvent avoir
lis %

la semaine dernière pur le témoi-
, pus le hola promptement et réso- 

Toute une sensation a ete créé |UMl(,nt

gnago de .Ni. l’avocat S. Lnpoii.te, 
dans une en use où Moïse («renier 
est demandeur contre les pétition­
naires dans la contestation de l’é­
lection de Joseph (.î ira ni M. 1*.

Comme M. Bolley, sous prétex­
te de discréditer le témoin, lui de­
mandait s’il n’avait pas été con­
damné comme calomniateur, par 
Pilon, juge Tourignv, dans la 
cause Taché vs Lapointe, M. La­
pointe, voulant se protéger contre 
les insinuations de son confrère, 
répondit, qu'eu ellet, il avait été
condamné..........  non pas pour
avoir calomnié M. Taché, mais à 
cause de son refus d'abandonner 
la pétition d'élection contre 
le député Girard.
Voici quelques <lc.'t questions de M.

Belley et les réponses de M.
La pointe :

1).—Vous avez été poursuivi 
par M. Taché ?

K.—Oui, monsieur.
1).—Et vous avez été condam­

né ?
R —J’ai été condamné parce 

que je n’ai pas voulu abandonner 
la pétition d'élection.

D.—Par un jugement de la 
Cour, présidée par l'honorable ju­
ge Tourignv ?

U.—Oui, et le juge «pii m’a 
condamné 111’a otlèrt de me libé­
rer de cette poursuite et de toute 
condamnation, si je voulais aban­
donner la pétition d’élection con­
tre M. Girard.

D. — 11 a essayé «le vous ache­
ter ?

K.—Absolument cela.
Ces déclarations, sous serinent, 

de la pari d'un homme sérieux 
comme M. Lapointe, se passent de 
commentaires. Elles ne peuvent 
être tenu?s sous silence plus long­
temps et il importe qu’elles soient 
relevées sans délai.

Pour son honneur personnel et 
pour l’honneur de la magistratu­
re, l'honorable juge Tourignv de­
vra prendre immédiatement les 
mesures nécessaires pour établir 
que M. Lapointe s’est trompé.

Le silence de l'honorable juge 
équivaudrait il un aveu et dans 
ee cas ii ne lui resterait plus qu'a 
descendre du Banc.

Les Juifs I
Nous no pouvons pas dire : l’en­

nemi est à nos portes ; le juif nous 
menace. 11 faut dire : le juif a pé­
nétré chez nous.

C’est un lié.m contre lequel 
nous n'uvons pus voulu prendra 
les mesures préventives qui Bus­
sent écarté. Nous sommes déjà, par 
notre faute, victimes de cette peste 
qui ronge, qui décompose et qui 
tue les peuples chrétiens.

Mais enfin notre situation com­
promise déjà n’est pas irrémédia­
blement perdue, si nous consen­
tons à ouvrir les yeux, à compren­
dre le danger, et à nous on défen­
dre en circonscrivant lo mal.

Le problème juif s’impose à no­
tre attention. Jusqu’à ces derniè­
res années, nous avions si peu d« 
juifs dans notre provinco de Qué­
bec que nous étions bien excusa­
bles do no rien savoir, ou à peu 
près, ot sur leur compte et sur 
nos devoirs de catholiques par 
rapport à eux.

Mais les choses ont bien chan-

Le Star do Montréal nous in­
forme que la colonie juive de la 
métropole no compte pas moins 
do -10,000 âmes. C’est un chiffre

D'ici au J-l juin, 25000 juifs se­
ront oxpulsés «le Russie. Etant 
donné l’accueil ridiculement fra­
ternel que notre gouvernement 
leur a fait jusqu'ici et continue de» 
leur offrir, nul doute que l'inva­
sion ne prenne chez nous des pro­
portions de plus en plus alarman­
tes.

On nouson annonce 10000 qui 
viendront dans le cours de lu sai­
son qui s'ouvra. Pauvre provinco 
de Québec, si bonne jusqu’ici 
prends garde A t«»i : c’est le virus 
do la décomposition ot «le la mort 
qui s’insinue en t«ù.

Notre gouvernement loin de 
nous protéger contre ce fléau «lé- 
testable. nous livre à lui et lo dé­
chaîne sur nous. Les influences 
occutles, ici comme en Europe, font 
leur oeuvre sourde. Les ouvriers 
serviles et les coupables minis­
tres ne leur munquent pas

Dana ces conditions, catholiques, 
c'est à nous «le nous défendra nous 
mêmes.

A cet effet, nous crevons néces* 
8»ire de eonnaitre mieux ce que 
sont ces instrus juifs et aussi quels 
doivent être nos rapports avec eux.

Pour aujourd’hui, nous prions 
nos lecteurs de lire attentivement 
et do bien méditer les passages 
très significatifs d’un article der­
nièrement paru dans la Vérité 
sous la signature du Jules Ro­
main :

“L’abbé Joseph /«cinann, un 
juif converti, a fait cette observn- 
ti«»i» en expliquant la situation 
faite à ses compatriotes dans le 
monde.

“Sur le Golgotha, le Christ ex­
pirant avait prié pour ses bour­
reaux : Mon Vire, par donnez-leur. 
David, son royal ancêtre et pro­
phète, éclairé sur les souffrances 
du C hrist et les figurant dans s« s 
propres malheurs, avait demandé 
cette destinée pour les coupables : 
Xe les exterminez juts, Seigneur, 
mais disprrscz-les par votre, puis­
sance, et va finisse z-les, vous qui >'tts 
mon protecteur.
(Ps. LVIIÏ, 12)"

Et l’abbé Letnann ajoute ci s 
commentaires :

“Cette mystérieuse prière, où il 
y avait par avance un écho du 
Golgotha, unie à la justice, s’est 
accomplie à la lettre. Les Juifs 
ont été conservés alors qu’ils eus­
sent pu être exterminés mille fois 
et disparaître ; mais en même 
temps, ils ont été dispersés et ra­
baissés, au point d'être regardés 
comme Vopprobre et la lie du gen­
re humain.

“Or, à qui doivent-ils de n’a­
voir pits été exterminés ?

“A l’Eglise catholique.
“Les nations voulaient les ex­

terminer, mais l’Egli-e veillait à 
ce qu'ils ne fuesent (pie rabais-

des esclaves chrétiens, n’employer 
des chrétiens pour le service de 
leur maison ou de leur famille. 11 
est interdit aux chrétiens d'accep­
ter un emploi permanent et ré­
munéré chez les juifs.

2oll est spécialement interdit 
aux chrétiennes de s’engager 
comme nourrices chez les Juifs.

3o Les chrétiens ne peuvent 
recourir, en cas do maladie, aux 
médecins juifs, ni accepter des 
médicaments préparas par des 
mains juives.

•lo II est interdit, dans les cas, 
aux chrétiens, sous peine d'excom­
munication, d’habiter dans la mê­
me famille que les Juifs. •

5o On doit voilier à ce que les 
Juifs n arrivent pas dans la vie 
publique et occupent des fonctions 
qui leur donne une certaine auto­
rité sur les chrétiens.

Go II est interdit aux chrétiens 
d assister aux mariages des Juifs 
et «le prendre part à leur iête.

7o Iaîs chiétiena ne peuvent 
inviter les Juifs à dîner, ni accep­
ter les invitations qui leur sont 
faites pur les Juifs.

La sagesse de l’article 5iètno 
n’échappera à personne. Aujourd- 
hui comme autrefois, les Juifs 
cherchent à s’emparer de la direc­
tum des a liai res publiques. C’est 
alors que le joug juif devient into 
lérable.

Dans notre province, ei françai­
se et si catholique de Québec nous 
pouvons nous attendre à voir 
bientôt les Juifs prendre active­
ment part à la direction do la 
chose publique. Avant dix ans 
Montréal enverrades députés juifs 
à notre Assemblée législative.

Lu Franco catholique peut nous 
le dire, que la domination judéo- 
înnçonnique est le pire châtiment 
qui puisse peser sur un [toupie.

tion juive, et que le rfcultat ,1, PREMIER ll-mr lu .........,|, ,a
cotte discussion n avait pas ete fa*|n***— , »,ri( |(,
vorablo aux Juifs ; quo la plu- uongres oe lemperance
part des auteurs avaient déclaré
que les griefs dirigés contre les 
Juifs avaient leur fondement dans 
le Talmud ; ot que l'on s’accor­
dait à reconnaître que lu morale 
du Talmud est dangereuse [tour la 
société et qu'elle légitime lit cum 
pagne anti-sémitique.

Dans un procès analogue, r«»u 
tinue notre auteur, le prof ssc.ir 
Echer, de Munster, a donné le 
texte allemand des doctrines dont 
il s’agit. Le docteur Holding a 
même offert 1,000 thalers à celui 
qui démontrerait que les thèses 
ne ri minées ne se trouvent pas 

dans lo Talmud ; jusque maintc- 
umt aucun Juif n’a accepté la ga­
geure. 1/3 journal Mercure de 
Wostplmlio, qui avait fait connai- 
re ccs doctrines dans une brodai 

re intitulée : Le miroir des Juifs,

«es ritotfcs des juifs
Il est question, de ce temps-ci, 

dans les journaux que now Juifs 
ont l’intention de s'adresser aux 
tribunaux pour faire décider que 
lo Talmud n’est pas véritablement 
la source empoisonnée d’où jaillit 
la haine contre le chrétien.

Il parait même que la Libre 
Parole et M. le notaire Platnon- 
don sont poursuivis par deux 
Juifs pour libelle, sous l’accusa­
tion d’avoir mal parlé du Talnuu 
et des Talmudist en.

A ce sujet, il est intéressant de 
rappeler quo ce n’est pas la [ire 
inière fois que des Juifs [«oursui- 
vont leur adversaires dans le but 
de RKllABILITKR le Talmud.

Malheureusement pour eux, ils 
no semblent pas oncoro avoir été 
bien chanceux avec lour Talmud 
devant les tribunaux.

DU
DIOCÈSE OE

APPEL AU RUBRIC

Ia» Comité organisateur du l’ra- 
mior Congrès de Tempérance du 
di vèsede Québec est maintenant 
eu mesure d’annoncer «juecot 'on 

jgrês sera tenu, à Québec, «lu mer­
credi 31 août au dimanche 4 
septembre prochain.

Nous avons l'honneur d’inviter 
cordialement le public »1«* ce 
cèse, et même l’extérieur, plus 
particulièrement t«>us ceux qui 
ont à cœur la lutte contre le 
fléau «b? l’intempéranco, au nom 
des intérêts sacrés «1» la morale et 
de la religion, à favoriser de Lui 
adhésion et de leur concours, «b 
leurs souscriptions et de leurs

décembre 1883. Divers autres 
ournaux poursuivis en Allema­
gne «lu chef d'attaques contre les 
Juifs, ont été acquittés. Dans un

quelque chose comme la brochu-. prières, cette importante •■ntr. pri- 
re de M. Plamondon sur Le juifs) 1 se d’action sociale eath«»liqu«*, «•! ! 
Tut acquitté par jugement do 101 d'un caractère huit n.mv. au .n

notre pays.
Depuis les jours lointains où 

Monseigneur de I.aval, de véué 
ice mémoire, et tous les premiers 

do ccs procès, un rabbin Jwif n S (-vf-ques .lu îmmdri (ïuik.u, ,.t , 
(lèclart que la doctrine du 7al- t|1(.liqm! n ingonir-n ut à ré|.rim. r 
nud liait tous les Juifs. I irf,ü.. do IVuu de fou” Hi, /

En Allemagne, les Juifs ont j ks lriblls illt|jgôlu.Sf 1(l lutl(.
donc,-lé incapablo du détondro lo alcoolique, chou nous, tout on so 
Talmud «lovant les tribunaux. j MminU!lmnt toujours, à travers leu 

Nos Juifs canadiens no doivent uns t t les Hi.'cU-s, n’a mn'ro , v,-

-° mouvement, ainsi générali­
se, s allirnu» et s’accentue. L’an* 
n«*e dernière, mais avions le bon- 
11,1111 lo Snlm r quelques nmnifos- 
tulious locidos, mais non moins 
intéressantes, c>|.cndanl, ,lo son 
importance grandissante. Les 
deux petits congrès inter-parois- 
"«au x «b Lougih il «•! de St Ri.•riv­
aux- Ia» ns, près «le Montréal, ont 
liiit avec succès la déimmstrulion 
qu«* la campagne anti-alcoolique 

dorénavant, entrée dans nos 
mœurs, pour y demeurer eu per­
manence jusqu'au triomphe défi­
nitif.

Dans ces circonstances l’Action 
SociaL» f utIK>11«|u<• a pensé qu'il
• tail «le s.i missnm. J.* stiii devoir 
primordial envers la race et la foi
• '• s < aniebeiis Iraiiçais, au service
• lesquelles elle a voué ses ému 
(’«•••s, •!«• !rap|H*r un grand coup 
contre l’alcoolisme, «le susciter

pas ignorer ces faits ; ils sim agi 
nont sans doute que les autorités 
en la matière et les documents 
font défaut chez nous. Les adver­
saires de la juirono ne manque­
ront pus de se munir d’armes «le 
précision.

Avant de terminer je tiens à 
rappeler qu’un M. Holding a dé­
jà ollert la jolie somme «b* 1000

blé, dans son mode «l’action, à 
verni jusqu à «*es dernière* aimées 
Elle y lut, constamment, le lot 
pour ainsi «lire exclusif «îe l'Égli­
se et do «es ap«Mres, ce «pu nous 
valut, «latis sa dernière moitié «lu 
dix neuvième siècle surtout, «le 
niémorabJes croisa*les «le préflic- 
lion et propagande, qui resteront

ca

# # . inset ites à nos annales coiniix un
thalers à celui nui démontrerait i .m 4% 1 _ monument de zèle et un titre de
que les thèses incriminées ne se ! « • , »1 i gloire, au credit de not ri
trouvent pus dans b» Talmud ,,.i|î«»n-il 
L’Allemagne est pourrie de Juifs 
rapaces et fait extraordinaire pas

•rge

un n'a cherché à gagner les 10001 
thalers.

La raison : en Allemagne on 
possède de vrais Talmud? à côté 
des 'J al muas truqués.

Jules Romain.

Au Gorçseii

Depuis une dizain** d'années à 
j peine, l’opinion publique, enfin, 
a pris conscience «lu fous vérita­
ble de ce mal d’alcoolisme, anti­
social «buis la même mesure qu'il 
est anti-religieux. Kilo a compris 
qui? les ravages de rint« nipér.ince, 
lesquels, malgré tout, allaient 
s'accentuant, auraient bientôt 
produit, contre notre peuple et 
contre not re patrie, les pim fu 
leste-' conséquences s'il n'y était 
porté prompt et vigoureux renié-Rien «l’important au couse 1, 

cette semaine, si ce il est l«*s paru- de. 
les ém nos du maire à l’occasion! On «’est rendu compte que cet 
de la mort «lu Souverain. te* question de tempérance* n’est

L’échuviti J. L. A. Gndbout a ,,as lotuont r.-ü^ieuso et mon.- 
soumis un nouveau projet d oui-1 . .... 4. ...
prunt do $05,000., don! .mo ,.ar (1 ‘!l *»>■

ses. u
On sait comment les Juifs ont 

toujours montré leur reconnais­
sance* envers l’Eglise en la com­
battant odieusement et pour lo 
mieux combattre ils so sont alliés 
avec la franc-maçonnerie.

A l'heure actuelle c’est contre 
la Papauté qu’ils s’acharnent.”

4* *{• +
Lo droit ecclésiastique, depuis 

longtemps, a édicté des règles pra-
effrayaut et gros de menaces pour] tiques de conduite pour les fidèles 
l’avonir. à l’égard des Juifs. “Au dira de

A Québec, mémo progression Mgr Kohn, un évêque Autrichien 
constante et rapide. j d’origino juive, ces prescriptions

Dans toutes nos petites villes, j do l’Églbe n'ont pas été abro- 
onfin»—û. Chicoutimi autant qu’ai 1- gées.

tie serait affectée à l’achat et au , nomique. Et depuis, l’on a vu 
dôvelop|>oment «b* lu cliùte à Mur- les put notes et les économistes «iu 
dock et l’autre à l’achat «l’outilla- monde laïque entrer en lice, à 
ge pour 1 amélioration de ii"-* lonr tour, [mur Soutenir <lans leurs
FUr\.. i:* . *i . i i travaux l«*s propagaielistes eccb'-On lit aussi le protêt de lu (be 1 1 ^
Hydraulique du Saguenay, met- jsL^tiques et combattre, avec eux, 
tant la ville eu demeure de signer b- lléau de rintciiq*éra;ie«. Après 

Citons quelques fait quo jem-j le contrat d’aclmt do la ch Ci te à la fondation, «l'origine rdigiei.*«. 
j) ru nie aux Documents concernant -du r< lock, et ! opinion de M- 1 avo- ,j0 nombreuses associations paroi*»- 
les Juifi, uppumlico au 1er volu- ea.1. A,“in.c?"01^'lue lo )io hl Croi>:

trat qui est conforme à la résolu­
tion du 2 mai.

Lo maire informe-le conseil qu»? 
l’échevin Wm Gauthier a «igné 
comme il c*n avait été autorisé par 
la mémo résolution.

me du Problème de Vheure présen­
te par Mgr Dolassus.

En 18S8, la vaillante feuille 
catholique, lo Luxemburger Wort, 
rédigée par M. Welter, publia 
uno sério d’article établissant quo 
l’opposition quo les Juifs ont ren­
contré dans tous les pays et dans 
tous les temps vient surtout du 
Talmud. I/e rabbin de Luxem­
bourg, M. Blumcnstom, adressa 
une plainte au procureur d’Etat 
et l’atlairo fut poursuivie (lovent 
le tribunal correctionnel de Lu­
xembourg. Lo défendeur fit obser­
ver que dans les dernières années 
jdus de trois ^nts ouvrt-ges 
uvaiont été publias sur la quos-

l/uvcnir du Canada, journal 
d’agriculture, publié à Montréal 
depuis quelques semaines, si nous 
en jugeons par les quelques nu­
méros déjà parus, est npjx.dé a 
comblé un vide dans la littératu­
re agricole du pays.

Ne as lui souhaitons le bienve­
nue et le recommandons à nos 
Agriculteurs qui tiennent à être 
bien renseignés sur ce qui se rujc 
porte à leur état.

une imiiiil« -talion plus générale 
H plus concluanti? «ju«* toutes cel­
les dont not re l'ami*lu avait enco­
re «*t«• t« iiioin, à ce sujet.«I

Elle a »lé«*idé, en «lécembre 
1 *. M H i. In tenue dim premier “( 'on 
gr«*s (iiocésain «le tempérance,” à 
Québec, elle a confié à ut) < '«unité 
Orgnnisnteur, d'environ cent cin­
quante membre*, recruté parses 
soins, in charge «l’organi.*ci ce 
congrès

L«* t '«imité < Irguuisateiir,depuis 
trois mois «ju’il a assumé sa 
tâche, a réussi, avec le dévoué 
concours de tous ses membres, 
mettre en à bonne voie les 
travaux considérables qu impli 
(piait tua? telle entreprise, et 
il a confiance «l’avoir assuré 
l’entier succès du Congrès, 
pour peu que le grand public 
veuille bien correspondre à ses 
desseins.

t "est pourquoi il vit ni, aujour­
d’hui, faire appel à toutes les bon­
nes volontés, «pii croient, comme 
lui, que le moment est venu de 
se grouper en faisceau, de coor- 
(humor les initiatives (pii s'épa­
nouissent un peu nu hasard, sur 
tous l»_‘s )«oints «b- notre province, 
et qui, en dehors «b* c«*s deux 
groupements puissants dont mais 
parlions, semblent, en général, 
s’ignorer, agissant, le plus sou­
vent. sans plan concerté et ne se 
prêtant «pie trop rarement un ap­
pui mutuel.

1 b prt mier l'ongrès général est 
destiné à doter la lutte anti alcoo­
lique d'un organisme moral qui 
puisse en accroître î’cllieucité «t 
l’élever à la hauteur «lu lléau 
qu’elle attaque. Nous y convions 
non seulement toutes les sociétés 
anti-alcooliques, mais encore leu • 
testes personnes ot toutes les col­
lectivités convaincues des ravages 
de l'alcoolisme et «b* la nécessité 
fie les arrêter. On s’v appliquera, 
non moins «pi’aux questions de 
doctrine, à celles de la coordina­
tion ‘les oflorts et de l'organisa­
tion méthodique do la lutte.

Lo péril alcoolique menace 
toutes les forces vives de la Patrie : 
commerce, industrie, agriculture, 
famille, société ; il ne sera vaincu 
que pur la coalition de tous les 
organismes utteints ou menacés. 
Nous adresserons donc un [«ros­
sa ni appel à tous ceux (pie préoc­
cupent l’avenir de notre race et 
la grandeur de notre pays.

Nos sociétés «le tempérance, va 
sans dire, mais avec elles aussi 
nos associations de mutualité et 
de bienfaisance, nos confréries 
[lieuses d’hommes et de femmes, 
nos fraternités du tiers-ordre, nos

gués du Sacré-Cœur, nos syndi- 
vais otiviiers (unions) eux-mêmes, 
!IÜUH «uus plaisons à l'espérer, 
jugeront qu’il est «le leur devoir, 
,|" ,tîur Dilén’t et «b* leur honneur 
1,0 pnuidro part à la noble croisa­
de que nous venons «le leur pro­
pi (sur.

conditions d’adhésion ot d«* 
participation aux travaux «lu 
Congrès sont les suivantes, énun- 
c«-.-s dans les articles 11 et. 111 du 
Hègleiiicnt :

Art. II. MEMBRES. Le Con­
grès comprend trois classes do 
membres :

Bienfaiteurs (cotisation, $5.09) ;
Titulaires (cotisation $2.0U) ;
Adhérents (cotisation, f»0 sous) ;
L s m«?mlires Li« ufiiiteurs et ti­

tulaires, seuls, peuvent être choisis 
comme («(liciers du ( ongrès et «b* 
hcs coiuiiiissiotis, présenter «les 
travaux, prendre part aux disctis- 
Hiotisf voter et recevoir gratuite­
ment un exemplaire (1«-h comptes 
rendus du Congrès.

I oulf so(?ict«* de tempérance, de 
semurs mutuels, etc., peut •<• fair** 
inscrire comme nu mluv bienfai­
teur , cette iiHeriplioii lui donne 
dr««il «le recevoir tin exemplaire 
des comptes rendus «lu Congrès,
« t d«* *-(» taire représenter par 
deux «iélégué*

Les meiiibn s adhérents ont le 
droit «l assi.dt i aux ivauces géné­
rales du ( 'ongrèsot aux sossious 
des comiiUHsioiiH.

Art III CAM E DI Ml M- 
BRE. —Sur v. rsoiiioiit des cotisa­
tions «?ntre les mains «lu Trésotier 
• lu ('.«iigi. les mombn s et les dé­
légués des sociétés reçoivent, par 
if s wins «lu * (unité < Organisateur, 
une carte valant quiUuuce, et «pu 
leur servira de billet «l'entrée aux 
séances.

Lo ('«unité Organisateur sera 
[irofiuidéinciit rcc*uniaissant à tous 
«‘eux qu'atteindra le piusent “Aj- 
p( l , s’ils veulent bien recruter, 
autour d'eux, !« plus posaihlo 
«rudliésioiis et «le souscri[«lions à 
sou eut reprise, eu comtnen(f'aut 
par donner le bon exemple de lui 
assur«*r les leurs, [>orsonncllcMiH?nt 
Pour s'inscrira au rôle «les mem­
bres actifs «lu Congrès de tempé­
rance, dans l’une des tro»s qualités 
de Bienfait* ur, (le Titulaire ou 
d Adhérent, selon la cotisation quo 
l’on veut bien s'imposer, s’il suf­
fit de signer de son nom, accom­
pagné de son adresse, b? Bulletin 
d'adhésion, qu’on voudra bien, en 
y joignent le montant indiqué, 
avant la date «lu 1er juillet pro­
chain au Trésorier du Congrès 
101 ruoSte Anne, Québec.

Pour le Comité Organisateur : 
Le Hocrétaire ;

Amédée Dcnault.
Mgr Paul Eugène Koy,

l'résident.

ou sociétés de Tempérance, ligues 
du Sacré-Cœur, etc, on vit ei tin 
les laïques s’organiser spontané­
ment et créer les «leux puissantes 
Ligues anti-alcooliqucB de Québec 
et «1«* Montréal, dont le prestige 
et 1 influence viennent de s’affir­
mer une fois do plus, ces jours-ci 
dans l'imposante démarche qu’el­
les faisaient, hier, en faveur de la 
tom|»6raiice, auprès du g luvernc- 
ment de la province do Québec.

Plusieurs laïques distingués, 
de nos classes dirigeantes, sc mi­
rent à l’œuvra* activement; par 
ja parole ou par la plume ils pro­
voquèrent maints résultats heu­
reux, et des [dus appréciables, j sociétés de jeunes gens, nos Li-

De quoi s’agit-il ?
Un «lo nos abonnés nous «le- 

mande de lui fournir quelques 
renseignements au sujet d’une 
certaine farce arrivée récemment 
à Chicoutimi.

Nous regrettons de no pouvoir, 
j«our lo moment satisfaire la cu­
riosité de ce lecteur, le temps 
nous manque pour faire ia lumiè­
re sur cet incident.

Quelqu'un nous assure pour­
tant quo c’est très drôle et que lo 
récit fera rira, maints abonnés à 
notre journal.

Nous serons on mesure de four­
nir [dus do détails la semaine 
prochaine.

AboniittZ-voiiM au l'rogrèa 
du Hutfucnuy

/



Le progrès nij sagüenay

Première
Communion

Réocmmcut, la Semaine Ilcli- 
giemt do Saint-Claude faisait, au 
point de vue général, d’oxcollen- 
tes réflexions :

A toutes les époques, l’Eglise a 
dû so prémunir contre les intiltra­
tions dangereuse du dehors. En 
ce moment nous assistons à un 
renouveau de paganisme, qui» 
sous couleur de laïcisation, |»énè- 
tro partout et se glisse jusque 
dans les actes du culte catholique. 
Les baptêmes, les mariages, les 
messes ot les oflices pour les dé­
funts ne sont-ils pus trop souvent 
dépouillés de leur signification 
chrétienne ? Sont-ils toujours con­
sidérés comme des uctcH essentiel­
lement religieux où Dieu inter­
vient directement, dans lesquels 
il s’agit des destinées éternelles de 
l’homme? Ia*s sentiments profonds 
de ht foi, les pratin'’ substantiel­
les et fermes de la religion ne font 
ils par place à un formalisme su­
perficiel ou A un vague 'sentimen­
talisme sans influence et réconfor­
tante bur la vie ?

IjOS premières communion elles 
mêmes n’échappent pas entière­
ment i\ ce courant de paganisme.

11 n’est pas rare «le voir «les

pas à lu piété et A l’amour «lu lion 
Dieu. La cérémonie passée, on 
renferme avec soin ces objets pré- ! 
ciciix. Et l’enfant qui, au jour dejT 
sa première communion, avait un 
rosaire «le nacre ou d'ambre, un g,,, lUeim-, 
livre tout en reliure, n’mira pits U

Cartes Mail es
ÎAJDUKK ALAIN L. L B. G. IL

AVOCAT

On demande rr?i erre a vendre
« VOlnilMMVOn «lemamle 1,000 Couturières' 

pour notre machine A repriser les i Bonne terre à blé, voisine de l’é- 
has de laine et «le coton. < Ytta /lise, do 133 acres, dont 75 en cul-

Chicoutiini. machine pout être adapté»* à n’im­
porte quel moulin A coudre. Elle 
peut aussi repris i h rideaux et 
lu lingerie de table. ( V A un ar-

lendeinuin, un «•Impelet pour réci- SIMON LA LOIN I E L. L L 
ter ses Ave Maria, il n’aura pas un ! (’ll I COU'Id Ml
livre commo'le et comptai pout p.^keau . Edifice de la Comp» jticle de commerce indi-peiw;»LU 
su'vn* les «itliccs «lu dimanche. i gni<5 d«î« Eaux et Klcctiicité.

DU J. EUG. TREMBLAY
MEDrciV-ClIIHCHOtEN

l’ne autre grande préoccupa­
tion «les parents : ce sont les vête­
ments. LA aussi, le bon goût et la |{q Uu ine. < huMiitmi

.) EL/. SAVAUI), L. L. B.
A V« >CAT

Bureau :K*v* D :tti“, Clnaouiiiii.
J. II. PAL M. D 

Avenue Labicequ Chicoui imi. 
Tel. Siguenny Québec

tenu.) traditionnelle, inspirés par 
des sentiim-nts chrétiens, font pla­
ce A la mondanité et au caprice 
do la mode. Les parents ont l im­
prudence d’en entretenir 1 «allant 
longtemps A l’avance ; ils attirent 
son attention lA-divsus. (lue «le | 
fois, pendant la retraite pu para 
loin*, le jour do la premiè­
re communion, des enfants
étaient absorbés par des questions j borsquo lo printemps arriva II faut son­

! » > I gt*r à faire répanuTlu érlour do ik«h mal-,
• le Inilcttc . Au liell oc S lioail*l«*11* 1 „,,MH ,|i»nt |«-h boiseries et les toplrthcrlen
lier aux seiitiiia lits de piété, tout i «ont. défraîchies et malpropres. M. Eu#.

, , .1 Fort 1er, pelutnwhk’orateur *-t tapissier,!
les porte a caivsser «les pensées «le <v*tte vlll#*, vient de re«*ov«dr une quau-

Tapisseries et
Peintures

ni'-, avec maison et grange, A 
■endroit des conditions avanta­

geuses.
S’adresser A Alfred Savard Mar 

<• iind, Arniargh-Station, Comté 
I • Vdlecoa.'wc.

; -.Mo—ms.
dans les ménages, li économise 
l’argent, le tempi- e* h travail.

Sur réception <i«.' £‘2 *•* *«Tn 
cxjiéflié A «jui le > icmanderu « t 
paiera le prix.

Thk Qiuukc 11 auiavali:
Mm Speciality,

Bureau Bo-do . . t-liOCliifui.iku » • <•«>, i oiTro ou vente o

Vendre ou 
a Louer

Ed.
déchiô d'abnudonner lo coin mer 

ii A louer ma;proprlé- 
iiria Uuo Rncino. Jo vendrai mon 

» • . *-1 Jouerai K* niûKaHln séparément 
Im.u lojpMiienl. ho douxloui'*. «l'al jum 

i lunlfiirs ebevnux *t - « lier.-* dVte ot 
«l’iitwr, fdUrtt «|ll«r «!•• !:.«-I.li . h ijU*! j*? von 
«Irai à r6«tuotion.

i ............ tl , , •)< me ferai un plaisir «le ré|H*!uire A tous
'JUN I KL LL i - .L ^ /1* 1 •' ' ' L « ou ; qui vomiraient avoir quelque- ten

Li;s AOCIDEN fS ET LA 
MALADIE

BUREA : RUE R X;NE
A côté de lu Haut [tu Nationale

Lemieux *“ d'Iit
A «ont il'ssi'ïKnn

•'•I. netneiit-4. .11 8- 10-4-fs 
•IOS. ULACKUURN 

Ilote lier

viuiiiè éveillées par la Irivolité Uté «réchautlllons de taplsserlcn et des Lots ii luit ir sînD-« n le* ruesj
des parents , ou \ » I ly on a pour tou» loa «oûto et bleu (liai- vonijn , ....... .i,............... t '
Sentent surpttss«-, cette joliril'*0 qui oil*-* wmlont «*»"ix «iul n'y tr«mv»*ral*-i»t j p*. . r * -
. . ... i.fwo».m'U loir faut. Voua n'avor. nu’H 1 p • • « ne , Ffr *3V

abus regrettables en compromet devrait s< iitirqu'il « ^t «h'vant Dieu 
tre l’eflicacité, faire premlro cer­
tains côtés très accessoires pour

, • » j,..,. prwc»»iiu'il loir faut. Voua n’nv.*r. qudevait elle une journée de J t.dôphouer «t M. F.,m... nul «. r«nu»|
heur, devient pour «ux un jour «1< j pialhird'nllcr vou» iu«»ut.n*r ••••h «jc liant II* j

» j»;..in.... l"iiM .*t d»» vouh nldor daiw !•» Choix Alain*,tristesse, «l amertume et «1 mUtui [Cft||s (jul dl.mmircut OII .i»*|lorH .1», la vllio
n'ont qu’it lui ••••rlr«! «*L I«*m tklinutlIloiiR 
hjur H»*r«int »*.x|»6«ll<M par oxpr* sh ; lu\t«*7.- 
*• >mi*», u‘ain*ndi*r. pan u la «l*-i »il«*r«* mlnut»* 

Pour r.-x.-<-utl<»n «l«* «-•!•* travaux .*L dos 
ra^aux do |K*liiUiro, M. Forüor a il son 

h *rvl« e plukioiirs ouvrier'*« halill. s ; *»’«*Ht 
dlr»* i|iio rouvnuf»* ora fait U la .--at Intac­

ta Vol te
Toutes i«*s inègaliUs do situa­

tion «levniient «lisparaitro 1«* plus 
possible ; l entant moins fortuné

l'imixirtant, et détourner l'atten­
tion «le l’enfant, comme celle «les 
parents, «le la première commu­
nion elle-même.

Que jienscr, par exempli?, «h-s 
cadeaux «pii sont aujourd'hui of 
forts à reniant f Dans les familles 
chrétien lies, les pun-nls ou les 
amis donnent au premier coiuinu 
niant un paroissien bien fait «>ù 
tous les ilimanches, il pourra sui­
vre la messe, un Ih-uu mais soli- 
<lo chapelet dont il pourra se ser­
vir, une croix «1«* cuivre ou d\n- 
gent qu’il |K>rtora osteusihl«*meiit 

Au lieu do col" nous voyons trop 
souvent un échange d’objets pro­
fanes cm d’objets religieux choisis 
sans goût sans utilité pratique. Ils 
peuvont éveiller le g«»ût «lu lux«* 
et «le la frivolité, mais ne portent

ta

IllOVK «•ÂxîiPfnA
WVIAi:\TK DEVOYAGEI ILS
i’Ul'B LE BRI NT EM l\S ET LA 

SAISON D’ÉTÉ.

comme les auti*«'s, 1 '« *n tu i » t j»lus 
Soi tu é qu'il n'est pas plus qui
I,.h autres ; tous l« s «I«iux n'au«|rtjMimtioiid*»statue», «lorun». «*iiH.d«MeH.

HORAIRE IVIIIVER 
En force «lepuis !«■ ‘20

Sent. 1000 ,lk. 4 . . -- B.Dcpiirts de Si J<*nn, IL

■ i m if ik* i"ii «h* «-1 iiiurhr» .*» pour «-tfli&fN
raient ainsi «1 autres pr«*oceupa- |lU lll(ileim8 privée,ut«:.
lions «pi«* de bien n-covoir Celui
• pu vient.

Ne faut-il pus ajouter un mot 
sur l'abus déco** fi-slins qui ont 
remplace 1rs m .r. nés repas jadis

tlon d»*H clltMitH ft pour If I.unpu d>-nmudf. j 1 ) I.’ | • , I *'p D1-* ( ‘ 1 i i « 'Oî l I ' 1 I 
Ko out ru M Fortka t ci état <lo lai ro I , . .

toutcHHorioHdn dcooratioiiH u*II«*h «|uo : 7.30 A. M.—Tous l« jours «liuuin- A*, ni n* Lake v!aiut«»oa,
elkset hm«lt,cx« pté 

'■ * val Oué-
Adr--Hf7,-v..nH «loue u M. Fottlor -*1 voiis

r ««!«• Tl* li ***•! \ i

i/m n m i;

pouv UolK* 
b-c et l’Oi 

7.( 0 V M.—Tout

‘2*2 Empress ot lrclaml,

Oépni'ls île Québer.

Biphosphate dechaux u ne librairie au ba sin

des Frères Maristes - 1BLÀY
Remède très cOicacc. « *ntre

la onsomption, l’anémie et les 
maladies des os.

—39 ans de suce s — 
En vente chez. les E tares 

Maristes.
23 sept, ü m s.

M A ISO.v i yk.mmb;

Une bonne maison, A deux éta­
ges, en _ *, avec toutes les 
améliorations modernes et un mé­
nage «le première classe, ilangars 
et écurie, une vache, un lot va­
cant.

Située sur la rue Brice, on face 
«le la b rira de.
S’adresser A

Mme Bmi.im: Michaud, 
t >u par Téléphone A 

M. J. A. Mi UH AUD.
2 fs-.'H -3

ni .•lies
u u- R d ''J I-mpress «»l Britain,

bco, etc. 
ARRIVEE A t i i K 1 Ml

u si tas chez nous V Que savez-vous de l'industrie

B2 Luke C hamplain,
‘20 Emjiress of Irelmul, 
‘20 Lake Manitoliii,

Fai......... ...... : des «(Torts j»our | uôniôro la plus profitable et 1

laisse i- A la première communion 
son c.iiiKtèrc «le piété «-t «h reem.-il* 
leiileii . L’«»r el l'nigoiil. le vête-

I /.ôo B. M. - De Québe«\ R« ser­
val, etc, tous les jours,

. . . dimaiiefr s. e\«.*« ; 'és .....................,___  , ........, ,......
j plus imporUmlo «luiis lu provinci-1 s v M ,...| >,, . ..., |„un,i, ........... Nous
«le * Québec (

Ave/.-vous lu 1«- livre le plu.*-

ON ltILUANDt:

Un R |»-*>.•n'nnt pour (•< h-, utltnl. Quo 
«“•>« a pffH**nt I»* t«*tni|K»ur v4>udro I*» 
hllN-k *l**r- p-‘t»llllf r»W.

Nmirt pny««i.*« iihi-rnl** it *»t, n*u*s 
olTr**ni-un «-mplnl ftH^urn n»-.s n<»rr«- I!ht«
-•'ut lu e- ru r n i ers *-t i »•* ».« n km i:.vi s
PuiiiUr S«*in**nf.*, ••»•*. il va nu «itui*1 
n«unbr**«l.* vnri. ?«•« rare** «-t *-h*.lsl. K, -pii 
h«* vniul«*nt fn«-ll**in«*nt.

Dt.iuriiidux n*>H prix • t ii**^ cnlnh-^u* n 
Ston»* .V Wf|||njft«*n,

I.-H l*fplnicr**M Font hill 
(Etabli..* <»n 1NÎJ7)

Torontr». Ontario

W1111 HI'FH'B IIM'I Hlimiw^l

jj P. lî. P. üauvreau
Comptable

romptanilite. Bnllcc- 
lion. Iim*n(nir

i*iès le j •«•M.y.èn 11 le bureau de
posh de (.'hicoutimi-Out-b! 

«»lfn»a«ix |H»rrtOiJiu-fl *l.-«ir**i.».- *;> t . • 
aaIimih IfituifH, «If MAOiVl • 

tg'li* VOLUMES rlfb«un**iitôtilliV ut t • 
lUHtrZ’H, f. i|(*a prix «l*uu **xtrft«*r«IJn;.ln* U«»u 
itinrcliM.

Llvr.M U'nwiitnr.H, voya*?.^, uia* h *♦ 
ni»-, «l in. U*. L i»'pr<m|iAl>U’* , t ncfi.ii * 
; • ■ « lut !*;• Eu n • »

• i*dt Ü, U *1 • - :..L6, 
imuiffs pu*u tr(w vnriéc», a„a, mé- 
«lallau», *-liHpt*iuU «lu loua prix, blatuos «lu 
Sm-rû 0«»r. iln Sif-Aim**, d») N. D. 
I/*»um|i.*,«|m la lSlmii*oun*UHu Joanno «l'Ar 
Uroch'ii.-H, in*vlnill*>b **t iruan-.*ô du I 
heureux Jean Eud- h.

.M. I r-lub.uy t hui aluni touted Mort*-, 
d eplcerlo -t mnix-hai,disert pour hw l*o- 
-oliiHord.UAir*- d*« luéiio^fii. i’®v*-rt, la- 
iln**, M-.cul ta, l>ontx>ii*, talmc, etc. 
làtaU-in.-nt oulrut artlclet» do cordounerto

I.E Du C. WARREN
Dentiste* *

bureau : Lu. Racine,
D* m ! mj. »o | - »1. A. À. Or

non, Tailleur.
Spec alités . Extinction dea denti 

plomb ig«j et «lenticrs «lo premia 
re classe.

List» s «h s départ-, taux, plans,

meut et la nomriture importent 
bien peu en co jour. Il s’agit sur­
tout d»î Notre Soigneur qui vient 
n-iidn visile A ses «-niants. Il s’a­
git di k« .Li ci «le l'avenir chrétien 
«le 1* niant. Aimons A rappeler 
h«»uv«*ut aux parents que c'est A ci- 
point «le vin* qu'ils doivent si- |»hv- 
«•«•r.

s m "SSE
MA *'* •*

li

Votre pâte n avait n/cnie 
pas le courage de lever!

Voua aouYonex-vooa. Madame, d'. ' a t er:..’- "il y a une 
Mmalnc,—ou étalt-co un mois quano ; :r«nt. .. m . rent à
«finer.
Voua étiez levée au petit jour, et couriez b L huche peur pétrir
c«tte glorieuse cuisson ;
Et étonner ses parents par les talents calm, m s « ,* • h femme. 
Vous vous souvenez : c'était avant qi \ u:. : iir tl !.. FIVE 
ROSES.

*5.^7 I ’ . i v. . tnmcnccz 
a l.i pétrir, N'adxmr. voua 
trouvez eue U j it- est^MU/îpw

^'cAïîfwA^C-

taccut sur l'aniianta ; ce «pic c’est ;| (;,.y
les usages que Bon en fait «-t d’où B,t. , t Ba-.
elle vitmt ? l’ont 1«- monde au L'a-
mula devrait lire cet intarcssnnt _
récit sur le passé et l’avenir «le ee| 
merveilleux minerai dont la pro­
vince «le « Juébec lotirnil UO 
la pro«luclion mondiale et «pii at­
tire de partout l'attention du ca­
pitaliste, «lu manufacturier et du 
«:onsommateur «les centaines «l'ar- 
ticles «pie l’on en fabrique.

I.u Quübcî Mines and Métal A,.........  ■ Grandeur
«o., Lmut«Ml, «le Beaueeville, Que-
1)00, qui .lt'V('!o|i|«e m-tttellemeii! ^ mdent
ses gis« uieiils d'amiaute, «le cui- ;
vre «?t «le 1er, «1«* quatre milles' prr f(. 4 qualité
carrés « n superficie, «lans le eoin-| 
té «le Beittice, et dont l«.*s olliciors sufKon t c.
«•t «ii roc tours sont au nombre 
«tas principaux citoyens des 
cantons de l’Est, vient jtis- 
tenient de publier un livre 
complet sur ce sujet et un ex« iû- j^pov 
plaire en français «»u en «-nglais 
sera env«»yé gratuitement A qui- 
coiupie en fera la «lemaude.

Adresse/. . Quebec Mines ami 
Metal (’«>., Ltd.. Bonnl «»t Trade 
Building Montréal.

V:l'' *1 l" « repta.'« nt«>ns toutes les lignes
sculeinoit. '« 11 usatlantKpics.

.IDLES HONE, jr.
.'»o me St-.h-an, angle d«? la ('«'»to 
• lu Balais et K» rue Dalhousii*, 

O («p ji i (Juéhi'c.
Agt-nee générale *1«- Lheiniiis 

«l«- I-Vt et Baipiehots. Aussi «‘liez 
I F. S. Stocking et «i. II. Scott, 

S Quï-Ikm*.

r.;. rro’JT

.ta" -,

EN VENT 1 BAR 
A. IL Drolet, i\ ébec. 
U. A E. B ml u ti.êi

Voyages en Europe
Tratic «v\ccs»-lvriiinif roiisi- 

durable.

Annonce/, dans le rrogrés 
du Saguenay

-f?Vil'pprM
'.-j A

*j^ :t; SBSBttrfÉa

La. plus grande 
Manufacture

D'FNGINS MARINE

impie
mtimi

TARIF D’ANNONCES

Annnnees ollieieFles :
lTcmière insertion io et.s la 

ligne. .
Aiinoii(*es c«»miiu-iciales (A long 

terme) :
Bar insertion 7 cts du pouce*.
Clichés fournis par l'annom-cur 

5 cts «lu pouce.
Réeiamcvs dans les notes loca­

les, 2 cts la ligne.
Naissance i5cts|
Mariag -, I>«'cès 25 et.-
Gratis po u ! s al:«*nués qui ont 

pavé leur abonnement.
Annonces : A VENDRE ou A 

LOI’EU (pas plus «le 10 lignes)

Aux Dames
Désirez-vous avoir une inagni- 

li«pi«- trousse contenant -1 paquets 
«l aiguilles, 10 aiguilles «le diver­
ses grondeurs, vingt épingles m- 
sorties pour la toilette*, en prime, 
un bijou «1 album «!«• six cartes 
postules coloriées, valant 15 cts. 
Satisfaction garantie Adnssez- 
nous cette annuu-.* avec *25 « la. 

i La < ir IIuuH'kold Suply, Com- 
|m»“ V lîoil' L*». tale 118f‘’Québec.

On demande
___

1 n jeune Imiiimc «ta* bonne vo­
lonté, Agé «ta- 15 ans, désirant nj­

! prendra 1«- métier do tailleur, trou­
, vera de l’emploi chez M. „ iciérîc 
j .fobin, tailleur rue Racine.

M. I Meric Johin, tailleur, a r*v 

cu un assortunent comp]«*t et va 
ri«- *1 étolli > de choix pour habits 
d homines. Les «'-chant il Ions de cet- 
t<- am.ee sont «I un g«»ûi exquis. 
La clientèle «le M. Johin est ins- 
tamim-nt prié de se hâter. Les 
premiers arrivés seront les pra­
line rs servis.

-aux Réduits
BOt’Iî les COLONS 

à lu m lu t rl;i*
di: 8 oyi;ks

MANITOBA
Bieinière insertion "*0 cts
Bour un mois $1.00

Des annonces sont payables 
d’avance.

Dr parts 
Avril. Sot 11».

SASKATCHEWAN i!S!:.V.VÎf-
.luf K«*t. liot M,

Ct AtibEHTA

Mais hélas I ta p&te avait 
oublié de lever
Ou bien levant trop vite 
pendant la nuit, était 
retombée pour toujours.
Quel malheur I
Bt comme sa mère regartia 
votre mari avec pltté, & 
(able, et dit au père—-
"Puuvrt JJmny ! tnoHi«-tu 
pas çu'ü tu maigrt. tt a Tair
toigut."

«

mm

cia- tique, et vousTcutendez 
faire cric crac, sous vos 
doigts.
F.île Jrvlet t de p!u/v en plus 
Ma: ohe w-tus vos trains 
•arqu'à ce qu'elle rivalise

k-i *or neiges ébloulsr.ântrs du 
, 'j C at.ada.i ‘ ' 'Penser y. Madame la Mé­

nagère. votre pain u’c. t jamais .sûr, 
jamais motoimeux, jamais foncé ouBt le père tie répondre,

••ftu gurpmoHt, aiwc urr ttl pain, un/ noir i • . -ux. ni lourd
têtlt maiftolIU l
Voue en eoovenes-vous ?

• • • •

MMe l'explication est toute simple.
Madame.
Votre forint était faible en k’iutr:
pet flabfo, incertaine.
^me«'At"ubl/c0cnÜ^ t«^;g »" ““ ‘ «-quemen»
le eolell ou l’amour d’uns mère. “r* Aur *•

Pas d’accidents quand vous 
convoiter particulièrement le 
succès.

Tout pareeque vous vous servez de 
la FIVE POSES.
Et te pain reste frais tonptemps— 
sou délicieux çoût d’amandes 
augmente Jusqu» ce que ia Jernlère.

Bile possède Invariablement cette qu0| j f,(adBinr. vuus ne 
form gtuttntua# qui la fait lever, i servc* ,te u FIVE HOSFb 
la rranée Joie de la ménaEère. et 
rester levée, poroequ’elle a auoal U 
aanitotouoa et rélootlclté néces Eh Won ! tl n’est jamais trop tard 

pour commencer.

MlUlfltj CO.. 110.. HU.STXi.Al (23)

DU MONDE
____  LA NATIONAL LIFK

D'après toutes 1rs npparouces, La peu le ('onipagiiio «pii « n voit j 3 a 36 H. P.
chargeant moins cher vous 

garanti plus

LA NATIONAL LIFK

ta tratic pour B Europe «*t Mcditer- 
rtiiiée sera exceptionnellement 
considérable, ce printemps et l'été! 
prochain. Déjà toutes les en hi nos j
A boni des paquebots, faisant ta j ;............ ^I.OdO.O(M)
servico otilro Now-York i" le* surplus :.........
[H»rts «ta* la M«*«uterrannee, sont ^ 
complètement retenues. . .

11 y a aussi.une demande extra­
ordinaire «1«- cabines sur les bate­
aux faisant 1«- service entre Mon­
tréal, (^ucIkh*, New-York,Liver­
pool, ot autres (torts. N«ms conseil­
lerions «loue A aux qui se propo- . •
sent «le taira* la traversée «l«* v* uir 
nous voir, ou de nous «-crin *L
imnié«îiatement afin «pu* nous I Gérant dn Di- rit î j -u ‘. ;fi«

Ile 1,2 et 3 cylindres

gmanlie tjiiQ, apr«s av«nr pay. 
un an, si vous tamlny. in.thuta, 
votre (K)lice restera en fore*-.

Vous avez tout il y * .en

GRAY MOTOR Do.
DETROIT, Michigan.

k'AI

puissions leur r«*t«-uir les ireil-1 nalo Life. 
l(Hires place.- dispiutibbs. NWLw, j» j rV 
reju’osentons toutes tas lignes; 
tin i*«atlauti((U«*s.
«’oiiseils et rcn3i*igiictte »ts préc 

J t i.i:s llns'i:, Jr.
Agence géttérata* «le } »:»« j 11« h» »! - 
30iueSt.Je.net lu rue Dal- 

housie, (Juébec. 
ou A IL J. Hébert,

Itapt. des Voyageur»,
Gare Wiinlsor, M«»iittaai

.‘«i* — A. Casg’pain,
Agent GénéiT 1 du District. 
niH oi Taui. v. il.

2 } «)>*•

60 YEARS' 
L "il* LXPm*E.MCl'
: • vsas-mxx-.

*. *1 fT*

Déménagé
M. J. A. Micluud, ugent ('.’ns- 

«uranccs, douuo avis & taue scs 
clients on général qu’il tiendra 
l'avenir sou bureau, dans l’an­
cien buroau do M. Thomas Eugè­
ne Bavard.

Abosaes-voui* «u Frogrès
iu Bacueaay >

AVIS Al A !)3ltt<lli\l*S

M. B. A Lipiern», do la maison 
Guill auh, 1 •-•sonrois et Garnemi, 
«le Montréal, aura le plaisir de 
visiter ses clients «lans le courant 
du mois avec les marchandises 
d’automne A des prix extraordi­
naires de bon marché.

Attendez sa visite [tour acheter. 
10-2-4 fb.

Prix £lcvé pour IVinix tl<* Venu
Nouh payons üo prlntampM «l«*« prix «!•• ........... _ .

faiitnlrtlt) pour Uuiiot «orto# d«» i"*a«ix *t«* a h»nii***nn*ir Ubmumrii wm«vir. i.»f.»*-( « i

nil■ 1*ààà&

‘‘ VI * * *rv* Tpaoc MAfms
' L'L . ’ OcsciNSr> /Vv* CopymcHfSuC

Anrono«rndl'iff aaVet« i« nndi ni qmr t.jr l'«ti» *>'ir oi*likk«n fro« j»li* ln*r r liivAiitlnn i«u*mt>»nlf C - i»n*i-i «m .■ituiir • •miuivntiiil. MftHü.iU0« * « *'«• '«
lotit fr<-«*. ««M ■•»« ii g nef f*T ancuUiik in> > n» >*,.t.-M«s tailla thr<»u»h Alann .« o*. rcv. ■«• 
»l rt it »..*fI -r. nlt»M*utcli*iruA ill tl.nScieniific jFSttterlcat*

i
^ TdOi tatm

Aux Industriels et aux 
ultivateurs

No fabriquons et ré­
parons toutes espèces 
île machines.

Pompes et Presses 
hydrauliques 

Engins, Bouilloires,
! Moteurs h Guzoline,
! Articles pour Beur- 
Jrerics et Fromageries,
! » t machines 
ries et manu 

! N achetez pas sans 
venir nous voir.
l.x Surir1,’ drs Const ru ■ 

/■enrs S,! réuni rions <!. 
( •hirontimi.

B n- » ' <1 ! 11\ : u Usim s
j iés d* L-. * ..

BILLETS BUNS BOUR DEUX 

MOIS

Bour billets de passage et ren­
seignements généraux, s’adresser 
A 30 rue St-Jean, angle de la côte 
«lu Balais, *10 rue Dalhousic, au 
château Erontcnac ou A la gare 
«lu Balais.

UlîLES IfoNK Jr.
Agence générale de chemins 

«ta* fer et paquebots. Nous ro 
présentions toutes les lignes mu1) 
satlanti«jues. .

.

)our scic- 
acturicrs.

A VENDRE

Uiio bt-llrt ft*rn»«», *1.* 73 ü -*o acre» «to ter­
re aveu üHIhhc». «*ii face «le celle de 
E. Cloutier, sur la lCéeoive.

l oud les animaux, atiihl «jiie tout lo rou 
aut. i-tunprenant : voitures propres
«l’eté ot il'biver, charrue, Horse, rateaux à 
cheval, faucheuse, -ont n vendre.

.S’mlrert»,«*r à
1HAJEJ0IUN, (Ills.) 

ef.

Du E A. CLAVEAU
MEDECIN « IIllirKUlK.V

i u • u «-J. /. .'*! Pi ne Bom-hard

- •
U«) ( *III«Of TlMl

venu. SI vouh «*n avez, deuiAiikcz n*** 
prix avant de I**h vemlro ailleurs. Nous 
payons lo fret. AritMit oompt.vnt. Noun 
voulons nous entemlre aveu quelqu’un 
dan» chaque vlltnge m'i vous u’avoim pan 
«l’agent, pour rainaH»«»r les peaux *l*« veau, 
do jHiiuf, «le lîheval, de Mouton, le Suif **l 
I. h <**», etc. Nous donnons l’argent pour 
I*:» achat* et nialntnoone no- achet«m» ‘ 
au «v>tirapt «lu matehéj Kcihcx pour |nfornmtlous.

Caiikoi.i. H. I'aoi:,
21 y de i*ark, VU

lu’nUi i» ot ntqr ri’ioiiUdo «eurnal. T*f < * i ’• leur montli», IL Sold b) »ll »t*»»* '««Irr
fyiUi*N&CR.36,B'M4»rNewVni.Vr.tnch Oflico. «w V PU, WMlilngioi*. I» C

i> «!:> «<:

A i>«r ir du 1er mai M. le I*r Kax. Tt. ioUh licmtrM hui burrmi à la r.*Lîncj *lu M .. I) 
Uu»y, U uc line lue.

DOCTEUR EMILE li.DION 
des Hôpitaux «le Paris 

No 7, rue St-Jean, Ouéh* i\ 
Spécialités : M»«ludios d*--* Yeux 

Or. il les, N-z t G »g .
heure*tic bureau, à Québec, Il A l'i p.m.Tèl Rt-«

• • * i • i p.m Uâl
* • * A Laimuu, 64b p.m.Tttllo 11

Nous avons ta* plaisir d*nn.
(Fu* as encore *t* , k . .. .,

l’KliS SIvS A |U|.\ .|':i (li'sirmt i •' ««..«f * l.fll t il,- au
s'en pr > *.11 i i vi .-i -i t venir voit iMîblir rit grtienil, «jtu» nous 
i*i*|tas t| i tum f .h i«|Uon^ Éltairt 
son' *»,»* i'*' i •U»- «pu st.ni
sur 11* • '« « lié et • t.lV* II» iiioiu.** 
ohe» . N > - iva tiiiHsj *!«•> potii>
Engi i- «• u- B*« o«ie.^ à Vciuln- 
à iii.tr il*»hei (Biè «ta* lu Station,)

Lt S icidté -ta* C«»«is-nicteuih 
Mécauic i»h de Cliicoctimi

« ii vi x A VKXimr:
Il iu«* fait plnl-dr d'auuoncer A ine» u'u*»- 

breiirt**.-1 rnilqu**» et au public en qénôral 
quo j«* viens de luott l e eu opérât ion mon 
fotirn«*nu A chaux et qu’A l’av«*nlr j’aurai 
touJ«»urs ««n entrepôt do In chaux do pre­
mière qualité.

S'adresser A
V. N. Tiiemulat,

Ohlcjutlml.
4-10

avons en inngasiii. un u.-*sor!i-
ita» grains do se* 

itmice, fus'ino, miii, grue, pain 
lie lin, aè oiue, blé d’Inde et 
libelle à lier, elohire de Dro- 
elte Dozuiiiioii.

Uolé, Roivln «V Ble Inc.

€*eal le Imui letups d’aelie 
1er le jambon. Plus lard, It^s 
prix seront plue élevés. Proll 
lez-en.

Coté, Roivtai A Cio Inc.

Faites faire vos Impres­
sions au Progrès «luMugucuay

1
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c*; LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE
•7 DK ’

LA BANQUE MOL i
Incorporée en 31556

?
vï
$

c

BUREAU'-CHKF : Sai.i.k dks Ouvkif.k.n. Uuk Racine
( IlIlOlTIMI

%:

CAPITAL. 553.50*0. 0 X)
FONDS DE RESERVE $3.500,0 Ju

£
s

Ii]
ft

: *'{ 
> >
ïf.

¥
€

1

SUCCURSALES:
DlHLIOTIlEQUE I'AKOISSIAI.i: Il f CO de 'a Cillllê Tide.
Ecole des Fichues M mustls Ku l.’ae n .
RÉSIDENCE des RR. IM*. KCDlslKs. F. ,shiii.

HEURES DE BUREAU :
A l i Rili’i^ilit* pie Parois.s'il • ch /. les RR. 1*1'. Kudist» s, 

T *;:• les DIMANCHES .1 4h à 5L, ?. M. ; tous ’e< 
JEUDIS, t\» 7.30 à 830 PM.

Ai* BU 'EAU CEN P IAI :
La DIMANCHE. d« 3.30 h. à 5.30 h. l'.M. F- MEUCHE 

D , de 7.30 A 8.30 h. P.M.

7G Succursale* dans ie Canal a. Agents ol c »: - .
tonies li s prit cipsles vi !e«du n on 

Transaction il. tout. allLii s du Ran ,u • c,.m

drue

r DEP ARTEMENT DEP;
iCXESLVSE TB5KftS‘Jtv'J8ÜLSJ -

¥
a ventes les Su ce un-ale . Intérêt pavé auxbiux •

J.-B. HOITSEM/ x « •

F
>*

— * u^ri .r.}zjr.^rBL£rrj3cji-AüiÆ » ax. fs.SK

La Caisse de Petite Economie paie un intérêt de 3 sur 
tous dépôt de UN SOU à 300.00

Gérant Généra —- — J.A. Bécliard.

GRAINE de SEMEN J
De toutes sortes

Ht,i-<

? .vm .--m. .•» ^ ïï

.IK M'KMPrtKSSElîAI DE FOURNIii 
i.ks EciiA.vni.Loxs et prix a
CEUX QU M EX FERONT LA DE 
MANDE

Oeo. Tangua.
Ai
k

La “SUN LIFE" Insurance Co.
Basso Ville,

QX

v
&
88
t

Bureau-Chef : Montréal 
CAPITAL $30.000 000.00

i*
AUSSI

a
>-

i-

'•2

T'a J
$h:

Assurance en force $119.000.000.00
v>V

; •

La “Sun LIFF." usuin depuis lVige d’un au 

jusqu'il 70 nu8. Ai
&

: '.

»

Les taux sont les plus lu s. , .i .s profils quelle paie
t,

Marine, Lard, Grains, .ce.
( . . . - — umw—■««■»- Txwm

-‘V fôiS* .. .

w CLAVEAU :
svi Hozouses et de la Bicre ot l e 

cer do Beaupoit

jp'
» V

- 1
Li .j.

a scs assurés soul plus‘ lev s pu* n’in»porte quelle Coin f ? fr
J» 11 1 <YMlle pratique l« u ! " syst- nus en cours d assu- jjt • w*toï l

,
fc:
8ALÜ

rance, apres le Génie paiement, voire police est payée 

pour -0 ans si vous lé voulez. (VhimiIu /.-no- prix avant

3'

k

de vous assurer, vous avez lieaucotip à \ gugb. r.

ad. tremblay,
A'i i:nt~< ; i:N i.iîa i-, - - ■ ____

mmî & ^ ^ ^

M
i

S
J»?
C

i-'i-l
î

; • « 
Chicoutimi $ X)

Il NK FAUT PAS OUI LUC! ».td L ( i 
BRASSERIE CHEZ M M Mo.\D Cl W'KO «,
FAUT ALLER POU : AVOIR LI S .ML.».!.........
QU EU RES DO U lvS. PELS QUE 
(iiüi»f'r . I!(% Ci'i rnu X<h/(;.s, ( "r!r ( h i< 

poÿn1. veu vaga L n i r- >
Il )ilt r, (Initier /*. rr.

NOUS VENDONS AU -[ ...\
'V 'ï MINERALE.

*' f»
i

BOIS UE
Bois préparé do toutes les sortes et de

toutes les qualités
BARDEAUX DE CHOIX

de tous genres, de tous les goûts et de tous 
les prix.

S*

f
Toute commande pur malle reinj !n i i ,•

EDMOND CLAVE VU
Rue Stc-Annc, - - ( hi. .,<■ .

•> î*ïT

Bois île tallage “JS;ur dotr,,is 1,iu,ls uu s,:ic'a
n» «««il»»'' *** it.rsÆz.Æ

Ito Hangars M 35^
buis de toute sorte que je puis 
répondre à Joutes les comman­
des sans aucun retard.

LA BANQUE NATION, .
(lue rp 1 MjO)

CAPITAL .....................$2,000.000.00
RESERVE......... ..............$900,000.00

NOKS l-AVOX’S L IN l'KliKT A N'< ■> DEF- \

2 FOIS L'AN ___
A NOS 4^ BUREAU}.

Nous •CC J't‘ l'J -S drw DEPOTS i] S|.on ]

L INTERET wi laleulésui la baL.iiee il UllAQl là ,J(F‘ 

JOUR M MM E de eliuqro dépôt.

PRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE

HENRI JALBERT
Rue Racine, Chicoutimi.

Nulls frvoiiM des corre nndî'n • jm 1 i i i» 

TRAVELLERS CHEQUES M.nt |my .Lie AU PAIR , 
Notre bureau de PARIS, (Rue Bondr u 7 

tir. des avant, u, *. eu-optmmi is u . IM ’Jil.K VOVA'
9

Les viieuielits de foeds, 1» s colI» ciicju•«, i.-.

«lit- connu, rein v e« s pue memn sont etl'-fu 

aux ETATS-UNIS et au CANADA au PLUS p,.\ i \

m» i

i;

F. A. GAUTHIER Okhant a i in» il i*im

sxüfi xatsBmnasmm * ï*

A> . rv.T- - ^ ^ hHKi l'J

E 1V,, -*■- _
. r;/ j —

• i □

«fflüH

HEUREUX FERMIER—le iert de U CLOTURE ET DES
BARRIERES PAGE, Etc,

Clôture de 1910 Meilleure que jamais

Voua pouvez obtenir plus pour votre argent que vous ne l’avez 
Jamais pu en achetant de la clôture pour aucune fin—pelouse 
ou ferme. Notre brochure gratuite vous montre comment et 
pourquoi. Vous n'avez qu’h en demander un exemplaire h 
un de nos plus proches magasins.

THE PAGE WIRE FENCE CO., LTD. ,
505-517 rue Notre Dame Ouest • • MONTREAL

Chicoutimi A. Godbout, Agent Chicoutimi Que.
“ Johnny Bouchard, “ Jonquières M
•» Jos. Bnuxard, “ Sto-Anno de Chic “
41 J. N. Savurd, * “ Brand

Nous vou» oftroiiM les {.lui haut» 
prix pour loti» Iota de

Peaux Vertes

A VENDRE
T « '2,00 .

de toutes les qualités, ailu 
‘ l'encan daiiH le.* Provin» 
mes, seront vendus chez.

A. LEPAGE 
St-AIpbonse f> S 00

Vous (tel f(lr% d avoir 
chez n»>u*

Traitement loyal,
Honnête assortiment,

Prompt palomont.
ENVOI GRATIS d< notre Liste de 

Prix 19093910.
. REViLLON FRERES
134 «t 130 run McQMI, Montreal.

re

Mariti-
1

Ai'goac à prêter
. i. J. A M i l a Agea , C'a ou

• l*l»t ail fi* «ii o»»c r : tm.
pu»; «••)*. •• j, > -i , j, t
l H ni) n prél» r sur bien» <: 
l'iiit ju » •• r* .i > i ,i v*l .

i»1* ie» • p t- ut*ut-» i ».
• | ■ «• e- ,<Miii *••**•• tilt i*»*:- . ( iio . i

t »>t *o!

:iic pour so procurer du hou

L'ttuprrirucr du roiuuiriw û demonlré à IVviih nnq que le nmMmml qui a 

rr,'s! ' il esj celui qui n’a rien cpargi

tabac en feuilles
pour donner >ali>r:iclion û ses rlienfs.

L iinunieiUuiioii roiishtule de la x*n(e du fahae

BLEU No I ET BELGIQUE
l.rr.iv.* <-vi<lrnt<> <|iit' ces tlriiv ............................ .!»..( |Ts amai.-.irs <l«‘<‘s| UU

ton tnbar dtsirriil avoir.

>,r' ,,,an ,,"1"l> ,‘'oll, l';l' li.il r« >snl île lie <11 > rali'iil
P»*** larder a se le proeurtkr

DESMARAIS & GREGOIRE
en gros

Tabac en feuilles, Pipes et articles de fu­
meurs, Biscuits, Sucreries, Epiceries,

et Librairie.
sæssan

'Xi; rTr1 j 2£jT| 5ï£i'Ël

AÏ

' Y)

EDITEUR-PROPRIETAIRE DU

PROGRES DU SAGUENAY
JOURNAL AGRICOLE ET INDUSTRIEL FONDE EN 188G 

ABOSTIVEMBSTT : $1.00 année.

S
K!
H]
L'!
Ili

SIIli

Ü
I

.\ V d|.4;

1

Livivs, .Ion 
IK*S. Bl

11
lit
111

1 »,

Ikhtm'oms «!*• loin ouvrage I>'|)ogra|)hi(|iic
- .1.- i'.mi|iu*H. Kiiièle.. ilu Lu lire*, FunturiM, Envelop- JJf 

ir, Fiictum», Uirculaires, Cartos d’aflairoit, Menu», Af- lâl 

' ni. , l'uliiliiguuH, l’iimphlels, Lei Iren île Knire Part,

! : '•! «1»! RiH.Un, Rélinre ut H^glngo, Etc.,Etc.
ions‘de lolls gen res et de Imites eoiileurH.

1 n » i\ ■ • i exériité avec, soin et promptitude et li des prix inodéréa.

u i l«* riTiif par imille n*ei*vra notre attention.

i «i

• Al liers : Ituc Itaeine, Gliicoiitimi.

Y&1X. J’XZVLZrSXi

I t « t 1 . »v».i i»! * • >

Asseyez notre RASOIR et 
comparez-ie avec nim- 
porte quel autre.

'v’
-

V

ï
-

- , pie qm volt y rttuoir est le ^meilleur X 
l ’naun i-Voue 1» t’arho nut/jn'li-

•j m
ne.

Il ,»i . i »i . tempi ; d vous rm* plus vity et [.lus

Lots à Bâtir
100 heauj’ lot* à frrilir, hi- 

* turn >lmiH lr (Quartier OttrMy à 
•/ut/ i/itvM ininulr.i t/r /' r y lise et
• /en M nul i HH Je /lulpc,

Piii/tihlen $LO.00 comptant et 
8UM) par mois, hou h interet.

'/Urot parfaith.
Achetez-etniH un cni/>/ucc- 

ment, petnlant tpi Un nont /uni 
uni relié. Duhh un ou, iln vau- 
•Iront le t/onh/e.

ï

S'tu!reuser à

J. D. G U A K

y La belle propriété d(i M. Artbui 
" flc'üil, marcbuml, Rivière du

;. n i iii 3b jours, à non frnisjct tojw oonunitrer.
. :i\ eut I* mieux : le meilleur moyen «le vous 

i valeur d* e« que nous vous olfrona, ent do 
ai. » notre msoir avec î• • vôtre. ^

. . 1 ’u-éri'»rit«' du rasoir <'iirlKeinagnétiquo y Propriété 8» VGlîdrO
eoiiM.-te 'line -,i treni|K‘. *

1. tt iiirhant du msoir que nous olTronH en vente est 
! ... !.. citai» tir électrique, élevée A 2300 degrés fnron-

un pro. • l« »i< ••jirlKinisAtioii semblable A celui auquel
est - «umis le diamant.

p, m< y. n i ai" donnons à notre rasoir un titillant fer- 
i, » n j m - !.. - >iu «le i.» pierr» et do la domino.

Vo . i. • ' pa Obligé de nous croire : le nuioir est »\ vo­
, m* /. *juj\ 1» .ssayer. Nous vous en of- 

i • - , : • n d pour 3b jour*. Pourquoi ne pas nous
le demander.

>o> prix -oui de S‘LO<> el S‘i.50.

!
J-J EMIEUX & CARRIER

Rue Racine, Chicoutimi. w

Moulin, est il vendre.
Ron poste do commerce, près 

do la ville et dey chars. Is*j per­
son nos désirant acheter cotte pro­
priété auront des conditions faci­
le*» de paiement.

Nous vendrons aussi eu biocou 
séparément le* marchand i»* sè­
ches et groceries que nous possé- 
lons,

S’adresser »\
AUTHUIt < (OlUfIL,

du Moulin.
17-3- KM fs.

ieijaud â Cie A Vendre
Incorporéo

■Z'S>L . - *» •Faïence,
Une belle propriété, i\ 2 étages, 

M appât lenient», et mugitsin au

ABONNEZ-VOUS
AU

PROGRES DU S AG UE N Ali

Porcelains,
Verrerie

72-74 Rue St-Paul
QU MR KG.

1er. Située nu coin des Rues 
Montcalm et ITice. Conditions fa­
ciles.

S’adresser i\
Rkknaïb Dksiukxh, 

Chicoutimi

AVIS
l J no lettre contenant «le l’argent 

et un billet signé en blanc par 
Joseph Rluteau, eiidoHaé pur Néréo 
Rluteau et payable à la Rüikjuc 
Molfion à Chicoutimi, a été |*r- 
duo entre St-Alphonse ot Chicou­
timi.

I A) soussigné avertis les banqut« 
et le public en gcnérul que oo bil­
let est maintonnnt nul ut aans va­
leur.

JobKl’Il Bi.utkau,
St-zVlphonso.

.3 fs. 10-2-10.



LEPROQRES DU SAGUENAY

Du fuiier-Le Purin livré immédiatement après la trai­
te. Un agriculteur avisé doit 
aujourd'hui suivre tous les pro­
grès qtiu la science met à son ser­
vice.

M. J. S.

De l'Avenir du Oanadn. Il met 1910.
Le fumier ast indispensable a 

la terre pour lui fairo récupérer 
les forces perdues.

Une terre bien entretenue doit 
chaque année et selon sa qualité, 
recevoir le fumier qui lui convient.
Ici, je veux uniquement parler 
d’un des plus énergiques éléments
qui fait faire un bon QUKn» et ; .......... .. s Wru,
qui malhourouwmcnt dans bien 1(, iji'liopolain Li-

Une transaction 
a l'américaine

mitée. V». Arthur Lu ber­
ge, e|ô| un nuirrlié 

de $9D.OOO

des formes est délaissé- Je veux 
parler du purin.

Dans beaucoup do fermes le
tua do fumier se trouve A |.roxi- l!N|,: r)ES PU:s MiLLES Ol»E 
mité d’un fossé où s écoule 1 urine kaTIONS IMMOBILIERES 
du bétail et le purin du fumier :| DK LA SAISON
n’eatrce pas cependant une perte,
sérieuse que lu |>erto de ce purin : 1 était «lix-sept acres «lo terre, aclie- 
(Kiurquoi ne pus le faire tomber: téis a des prix exceptionnelle-
dans une lusse étanche autant qu 
{rossiblo, d'où il serait extrait de 
temps à autre j»our arroser le tas 
do fumier au fur et à mesure de 
sa formation ; «le façon A provo­
quer sa fertilisation. Tous les en­
grais do la ferme doiveut être mis1 qui fuit déjà parler d’elle oh 
A contribution— volailles, mouton pas en mal ! -dans !<• uiomh* «les

u* ment fttvnrubb s, vont être mis 
en vente incessamment sous 
forme de lots'à bâtir. Lue au­
baine pour b» quartier St-lkuiis, 
a Montréal.
Une transaction immobilière

MUNICIPALISATION SCOLAI 
UE DU VILLAGE DE 

BAGOT VILLE

Aune assemblée «le MM. les 
commissaires d’écoles du village 
do Bagotvillo qui a lieu le 14 mai 
courant, la résolution suivante à 
été adoptée.

Ayant appris la mort do la fil­
le ainée do M. Emile Bouchard 
membre de la commission Scolai- 
luire «lu village do Bagotvillo. Sur 
proposition «h* M. le président 
Stanislas Muinior, il est résolu que 
les commissaires envoient leur con­
doléances et sympathisent do tout 
near dans lo malheur qui frappe 
1*1111 de ses membres et quo cotte 
assemblée s'ajourne en signe «le 
deuil, que copie «le la présente ré­
solution soit envoyée à la famille, 
ainsi qu'au journal le Progrès «lu 
Saguenay pour publication.

Stanislas Mkinikk,

Président.
Vraie copie,

Attestée par.
Aim. Pot vin,

Sec.-Très.

Ecole de Laiterie
STJIY.iCI.M'Ili:

l’KOGIUMMK
l!HO

COURS D'El'E

Oi t LIM I KL Iles LOUKS

L'ouverture des cours d’été à l’E- 
«•oh* de Laiterie fie 
SViiLtflMlilE 

.’iua*ii lieu b* 15 juin prochain, 
r.HO

NECROLOGIE
A la Rivière «lu Moulin, mardi 

matin, le 17 mai, munie «le tous 
les secours de la religion, madame 
Henri Snvard, née Louise l'ilote, 
décédait uprès une courte maladie 
de quatre jours, sou Hurle avec 
une résignation vraiment chré­
tienne, elle était âgée «le 37 ans.
Son service et sa sépulture ont ou 
lieu à la cathédrale jeudi matin b 
19, à '.) heures. Un Cortège funè­
bre nornbioux et imposant suivait 
lo dépou il lo mortelle.

Les porteurs étaient MM. Lud- 
ger Sa vard, Charles Sa va ni, Louis 
Savard, Johnny t’buyer, lieaux 
frères «le lu défunte. Lu levée «lu 
corps fut faire par Publié Alunis j 
Larouche CUré «le la paroisse. 4lémô(V>ura.—Du 15 sopt.au 15 octobre?.
L’abbé Jos Savard curé «le St Si-! -----
méon frère «le l’époux éploré! fc .\ S KI f * X K 11 1) X T
ossité «les abbés Brassard et Plour- Tout co qui cnn:, nu- directe- 
do chanta le service funèbre. Les : nuut la fuhiicatio i iu beurre et 
abbés Armand Desgagné et Clair- du fromage.
les 1x3mieux célébaircnt des mes-! -----
ses basses aux autels late.euux. j ( OX91ÏIO.VS

Monseigneur Labrccque évêque 
do Chicoutimi officiait au Libé ra.

h*r Cours.—Du 15 Julu au 1*. Juillet, 

xiom ♦ Conn*.—Du 15 Juillet nu 15 août. 

3io:uo CJmiri*. Du 15 août au l i sept.

< OKItlNTIO.X
bétail, Unis ces fumiers en tus, ar- atlain s, vit ni «IVtre«*péré«\ en un . , . . . ., . , T . , 1 , ’ . t ne erreur involontaire s est
rosés «le purin, deviennent d une tour do main, par 1 Gérant du dans la transcription delà
puissance fertilisante exception-]Crédit Métropolitain ( Li* * ], i': j..,é-sie .pie nous a envoyée, la fo-
nolle.

lx? purin étendu «l’eau s« rt aus­
si à l’arrosugo «les prairies à la sor 
tie «le l’hiver, aussi qu’aux jeunes

Arthur La . ci*dovant 
Providence, dont les journaux au- 
nomuiient celte semaine, l'arrivée 
à Montréal.

plants «le léjgutues destinés au rt- En metta; l le pied à Montréal, 
piquage. Donc lo purin au lieu M. Lai» rg< il*mandait à un ami : 
d’étro laissé «le côté doit devenir “li parait que « « >t tout vendu 
d'une grande utilité à la ferme ; j *a ter •, à Mm. •'•.*! 
il stiflH seulement «l’avoir la pré- A pou près, 
caution do le garder Eli 1 bien nous en trouv*

En agriculture rien ne doit se runs, 
purdro «le tout ce «pii peut cou-, Ki ii en a trouvé, 
courir a la fort ilisat ion du sol,! (Vnt lix >«-,»! . «ti h situé, s dans 
afin d’obtenir le plus «le produits le- : un: lu \ . i\ Montré.il, sur
avec le moins do frais. J ht ligue «le prolongement «le la
1 |“* '***' « « , I rue Iberville et à quelques ar­Les odeurs et le lu t rLs 7,e,no ?h\ i?:,mvay 1°! la rut I apiue m. acbeteos pour la 

bngnh Ile «le $911,000 —rien que 
cela !

11 "’agit «le la terre connuo jus-

inaine dernière, le II. P. II(X)!lard 
11 faut lire !a «lernièru strophe 
comme il suit :

Lorsqu'un jeune prêtre à l’autel 
Vient «l’opérer 1<* grand mystère 
Où Jésus s’immole immortel, 
Tout le (’ici ebante avec la terre 
(’«•t homme en Dieu transfiguré 
Et 1 Enfer regarde effaré

DECOERATIONS* FUNEBRES

l>o l'Aviuilr «tu Canada. 19 mal 1110 
Ix*s “Animbes «le mé«lecine vé­

térinaire” ont attiré l'attentum 
tout «lttrnièreinent sur la sensibili- qu’ici sons le nom «le S*nre Tif­

fin, et qui sera dorénavant con-

Au Public

Etre membre «h* la Société 
«J’iiniustiie Laitière. .Savoir lin*, 
écrire et. compter couramment.

Aux Amateui j Photographes
ÈLYSIUX

Devra être lu marque de vos koduks et do vos films, 
si vous voulez réussir.

Toujouis eu slo.;-, i qu'il y a.:, lus n„i,v, 
les amateurs.

Kodak Ensign, lilm Ensign, tropic,I, lampes rouges 
trays, couteaux, !o célèbre papier Uegul jK.ur amateur, 
cartes postales K égal, masques pour impressions, potiche 
A développer et poudre A fixer etc, oie, etc.

Imite information sera donnée aux amateurs grntui- 
toment. *

Une prompte livraison sera faite par la malle, pour­
vu que I argent soit envoyé avec eomm inde. et les tim- 
l.r.s neees-nnes A l’expédition, s'il y „ surplus la balance 
vous sera ienvoyée avec les effets.

J.-K. Mttl.tV,
Pholograplic,

C'iiicoutiini.

LES COURS SONT GRATUITS
Person ne n aime à attendre bien . . .

longtemps que sou tour arrive E'-S v >;vcs n mit que leur pen-
quant il veut se faire faire lu bar- ,il » v,lle- '' l':l-v' ’’ *>-<•" l'llr 
lui i»l (mit !•» tnnnih» viuit. iiussi '' nnillli.
être servi proprement et d'après '
lue procédés lus plus in h îornes. ; ' *. I allai ni h<r<ctenr.

J’ai un salon de barbier «pii 8t-II)u<*iimie, Qué.
lient donner satisfaction aux plus
exigeants ' iPemniHlez la farine KOI

‘ Massage électrique, barbe “Bos- ,llri,k%IM « Slir
ton Style ’ , coupe de cheveux pur r ^
faite, pi âpreté absolue. * ,:"M "l A r,<‘ I,,« -

.1 ni 5I oniiiu: à mon servie* « : SPIN'I tMSiE
l’ouvrage « st cx|*édié rapitlcm* ut. —

Ra/.oiis aiguisés à la perfection. ’ Le Dr Dion, de Lévis, Spéciu- 
RazOtis de premier choix vendu 11>;«. pour l«*s mala«îi«’S «l«*.s yeux, 

garantia à prix réduits. or,i|1(.Si ,i„ hl ,?orgt. ol du m/.
Outillage pour barbiers et clin 1- 

s«3S ven lus à très bon nui relié.
J. O. COUTURE,

Barbior-coiMiur, j .
(’b;t .. , .nounv. 1 «>us êtes a construira et vous

av /. besoin demundez un échan-t
la couvcrtun* Paroid.

v«»us donnera pnt:?fiction.
i Nous la vt'iulous. Le niunufactu-
ri«*r vous la garantie....

ivfinuDu n ~ i - • ,* ( oté, Boivin A Cie,INTLItLI sur d«*i)ô'H ncuatic ’ .* .
ie l,i dale même .!•• CIIA«V0»: Agent pour Chicoutimi.

DEPOT «;i sec la b.ii «ne - «b* Cil A ___ __, _
QUE JOUR.

Tapisseries et
Pe ntures

té«111 ale lait«l uhsorbcr les odeurs. 1 . .
. .. .. , , . nui* sous w nom !a«,««ni«jiu* et sug-Cost un lait reconnu «pie lu lait . , „ . , ., . , , . . , «•.«•stti <!•• (Mnlcati bon air.laissé «fans une chambre, «buis

une glacière un contact avec «l’au-
tres aliments qui dégagent une
odeur quelconque, prend l’odeur
do ces aliments.

Pour vérifier ce fait un a mis
chu ’a mémo glacière «les vases

Le Plateau bon air contient 
douze ivut tvenlc int^ arpentés et 
cadastres, abstract ion faite «le la 
voirie. C’est «lire qu'il \ «*u aura 
jMMir tout le momie.

Et pas u*i pouce «le jierto.
, Et !«• plus bel endroit imagina-cont(Minut «lu lait et des vases ., , me pour la cons.ruution : le pluscontenant «lu goudron par exeni- .. . . . . . . ,. % n. . , , .. éleve. le idus plan, lo plus sain «!«•pie ; après 24 heures lo luit avait .... , . . . ..1 .. . , , I lie «1«; Montreal, bora «lu vmsi-un goût prononcé «lo goudron : . ,nage imim-«liat «b* la montagnen n

«mi la t« no s** vend «le 50 cls à 
ÿ'2.00 le pied

Ec Plateau bon aie se trouve 
dans b* «juarticr St I>eiiis, à la 
baubMir «les mes Bélanger, St Xo-

D«* nos édifiées publies 
et privés

Plusieurs «ait étxj «lécoré à P oc­
casion «Jo la mort «lu roi Edouard 
VIL

Nous remarquons outre au très la 
banque Molson, lo Bureau de 
IV?te, ia maison Lemieux A Car­
rier, «*L ijuelquas autres.

Plusieurs «lrapea-ix llottont en 
Mîi ne sur un certain nombre «le 
lenu*ur«>», comme marque «lu re- 
^n*t qu'éprouve notre i»opulntion 
«lo la mort «le notre souverain.

La maison Lemieux et Carrier 
a été chargé «le co travail qui a 
• té exécuté avec crédit pour elle 
même et notro ville.

ce goût a duré 14 heures.
Il est donc «le toute nécessité, 

pour avoir du bon lait, «le l’isoler 
complètement «lo tout élément 
susceptible de lui fairo prendre 
des odeurs.rx . , . , . : tiqm , le., 11 m a* peuple raptde-Dopuis quoique temps, des ms- , 1 , , ,,.. . - . , . . meut. Lo trauiwav 1 n la rue Ibcr-pections sont faites chez les lai- ... * ...*. . « , . . . . 'ville, grace au tunnel «pu su­tlers, chez les épiciers, et, tous sont i , , . , . . ,. , , clu vc v pa-S' i.M.iiis doute «i ici amis cb demeure «lo se conformer , . ,. , . ». . 1 , quelques mois, et «v sera aucsau règlement appliqué par lo bu- . , , .,,, .. V . . i une «les partum l«»s plus accessiblesreau d hygiène a ce sujet. ]. ,-- . , , . . . . . u la population ouvrnre.Malgré cela, bon nom ha» «le loi- , \ .
.• * r • * 1 U n est pas une t* rr«* aussitiers et d épiciors enfreignent b*, * . .
règlement, donnant pour raison . . . ., . . • N. . soit vondiie moins «inc Çl.OOO a, que cela entraîne (les déi>enses et, ^, llWk , % .. 1 . ,
^ . . « • JSl/JOÜ 1 acre a Monti^-al.que leurs clients ne s en plaignent

Va-et-vient
M. A»l«'lar«l Tromblfty, n*f.*nt général «1« la -Hiiii Iilf»**’ «*Ht revenu mardi aolr d’un T«.yn«M d'nfîair.»* i\ Qilél>0C.

A Ste-Anne
Est décédée, mardi soir, «lame 

Hélène Duchesne, é|»ouso do M. 
Jos Tremblay, à l’Age do ‘28 ans. 
El’e laisse un époux et 5 enfants.

Son service sera chanté à Ste* 
Aune demain, à 8J4 hrs.

Nous offrons nos condoléances 
à la famille si cruellement éprou­
vée.

htu à Chicoutimi au bureau «lu 
D; Tn mbîrtv «lu 15 au *2*2 Mai.

La âanqueNationaie
Chicoutimi

■' Txcssxat r* -Rras-atr r

-A_ Tj-A. ÏÆOXAJÎi

Grande vente

A Louer

Bénédiction
Dituanchi* à tr«*is heures, aura 

lieu à la Cathédrale, la liénédic- 
lion «1«* tous les objets de l’œuvre 
«b*s tal*ernacles. Tous les «lames 
«pii font partie «b» cette œuvre 
sont priées «le s’y rendre.

L« logemoilt qu’occupe aclu !-j I.»»rs«iuo lu prlat«*iup« arrive il faut non-
lemciil M. J. !.. A. Giulbmil, . . i*-" à ralr-rii>ai„nm ^tl„ur,l« m» mal. 
, , • • • ,s dont l«'B uotfHMi* h *n l*»s InplMoriPé
dessus de son ancien magasin, sur. H0UllWflMcIll|iJ|i.t Iliai„ropr s M. e«k.
la rue Racine?. ( ivrt|«*r, iiolutrtf'déuiintbur »*t tApiwior,

Ce logement COIllpreml 1 1 1 «le ville, v nt«lor.*ftr irun.* quan-
apartements ; il est pourvu de jtiiAiiv.iiumuiu.«i«* tupi • i-h .t «!<*
loin, s las améliorations unorder- ,yonft[H„lr tuU»io*« a,, ui i. ea dim- 
nos 1 bains, \\ ater-C b>>el, etc. ci! ^Dcmlotit cou.\ q«ii u*y tr'HiwnUcui 

M. tuxlbout CSt prêt à louer «lè.s pn ♦ ce «lu'H lo ir ratiL. V«»U8 n’iivrr. qu'à 
maintenant. I t.Vôphoimr à M. Portloi qui se fera un

plalhlr d’allor vous uiontn?r ces ôchanllt-

Aclicfenrs di1 IVaux de Venu

Noua cherchons des r» vendeurs ou «les 
bouclier* |H»ur noue expédier «les IVaux 
«la V«*nu, IN*aux et Os.
Nouh jinyonu I* » plus haut prix.
Noua payons ar««'iit comptant.
Noua payotm le fr**t.
Noua pnyoi a l*»s (lounn<«.
Nouh roiiridaaoua l'argent.
C'e t la lalnoii pour l«»a l'onux «le Venu.
ICorivcz-iioua, «•! noua vouh monlrermiA 
cm inei.t vo«iH jkjuvcz fair«* d«» i'ornTiil 
on achetant «l-a IV »ux «h» Veau jmmu* n«»tn* 
compte. Ivcrlvez lmin«S<Ha«ciiieut.
Carrull 8. l'ivjr, llyih- l\.rk, Vermont,

U S. A., Jiox -t.

300 Habillements pour homines valant SH.OO et *10.00
pour $4.00 et $5.00 

135 Habillements pour homines valant S 15.00 et $30.00
pour $10.00 et $13.00 

350 Habillements pour garçons 3 ou K morceaux valant 
$4.00 cl $5.00 pour $3.50 et $3.50

190 Habillements <l<* première elasse pour garçons valant 
$0.00 cl $7.00 pour $4.00 et $5.00

Nos habillements Semi-Rea­
dy cette année sont d’une valeur 
extraordinair? oour $15.00 
$18.00 et $.^0.00.

Nos bons valent 5%

pas. Grossière erreur : lourd»?
responsabilité quo ces commer­
çants là font retomber sur leurs 
tètes. Qui saura jamais le nom­
bre effrayant de petits en finit- 
rendus malade, tués oui tués, pur 
l’absorption du lait impur. Nous 
ne saurions trop mettre on garde 
nos fermiers qui s’adonnent A l’in- 
dustiie laitière do prendre toutes 
les précautions voulues. Le lait 
une fois trait «loit être gardé dans 
un local propre, bien aéré, loin 
des étables qui souvent dégagent 
des odeurs suffisantes pour le con­
taminer. En prenant ces pré­
cautions les fermiers verront 
leur lait obtenir dts prix meil­
leurs et plus rémunérateurs. 
Nous conseillons à tous ceux 
qui s'occupent du commerce 
du lait, surtout à titre «le 
laitiers d’une ville, d’avoir 
une bonne glacière : cela ne
coûte pas bien cher ; on pout éta­
blir à bien peu de frais uno gla 
cière, pouvant assurer la quantité 
de glace nécessaire pour la pério­
des temps chauds.

Quelle précieuso précaution 
n’aurait-on pas là, surtout lorsque 
le lait no peut pour t il T*ll s. 
ou pour une autre être expédié ou

Monsieur Liberge repart ce soir) 
pour l'rovblcncc où rappellent 
d’tunivs affaires. Il a transporté 
le l’I.i.mil bon air 1111 Uré«lit Mé­
tropolitain aujourd’hui même, dix

Petites Notes
Un jeune homme qui porte 

peut-être le nom «le Lynch, est 
venu s'échouer à Chicoutimi cotteminutes après 1 cnivgistioiLient d„ . ,, .. ,, ., .. , , semaine. 11 so posait en détectivei acte «b*\onle. Il sera «b* retour > 1....... i___t.„ r..........

mardi, (juollo sensation nous ré­
serve-t-il pour ce jour IA.

Nos Ici'teurs feraient bien «lo 
tenir l «cil sur les iniuoiuxs «lu 
credit nietropolUain (Limité).

Et ou avant Imn air.
Et bon voyage à M. Iaibergo !

La Caisse üe Petite Economie
La Caisse «le Petite l'conomic 

«le Chicoutimi a reçu en avril 
1910 les montants suivants, «le 
st's succursales, savoir :
Chicoutimi Ouest 
Robervul 
Ouiatcbouan 
Chicoutimi Centre 
StoAiino 
St-J6rûmo 
Mal bai«’ 
Jonquièrcs 
Bureau Chef

$470.81 
9.83 
3.00 

10.01 
20.50 
32.07 
13.73 
20.00 

428. .17

A lu recherche «l’un criminel qui 
levait sc cacher A Chicoutimi. Le 
soi-disant Lynch, se prétendait le 
fils «lu limier McCaskill «le Mont­
réal, mais une «lépêclu* «lu célèbre 
policier apprit au recorder Savard 
que McCaskill n’avait pas «le tils. 
Les agissements du prétendu 
Lynch furent tels que la Cour le 
condamna A la piison pour un 
mois en attendant qu un s'informe 
sur son compte.

letia ot «h* \«tilt* nlüordaiM l« choix «Uairo. 
Cdiix «|Ul (hMut-uroiit «'i* «lutiorH «1«» la ville» 
ii'ntit qu*i\ lui é«?rtre «*l !«•« «'chontillonH 
1. «ir H«'r<uit «•xpt’>dlê«* |»ar ••xpr« sH ; hâtez* 
■;..»ih, irr.ttvii«l«»z pan la «l«*i «ilur»? minute 

l'iuir !W*«- itl«m «h» «*<m travaux «-t «1«ah 
j .»*nu\ «lo iHjliiture, M Fortier h «\ t«»ti 

m rvl«* plu- i 'ira mu rl«*r* habd» H ; eVet 
i< j • l'«i \ n •-«•ia lull «i la ea’hfae- 
tl.«u «l«*H « IPmiIb «•! jkuir «•• P-iiipH dumnndé.

I>*,i ,*u'. r* M Fotl«r«**t «•uù*. t «1«* lain* 
td,it«*H Horion «h» «lé*>»ratl-«ii» i«-ll» s «|ue î 
r«-,!Vkni?i' u «l.« Htntu «I *rur«*, t-m* i*n«««^. 
In 1 1 i.ui <! !• t • • m u h pdur » 1: ih t> 
III! ; ai U4-* l'.'l' «•••', **A .

\,lr. - /..v -us «l«-ne M Forfi»»r »l voua
, * 1 I • 1 rrl \ t

Les bureaux «Je la Caisse ro 
Petite Economie, «le Chicoutimi 
«!«• la Cic Prévoyance contre ies 
accidents et la maladie seront 
ouverts tous les jours A leur place 
du traire, avenuo laibrccquo, en 
arrière de la Baïupie Molson.

M. Albert Lemieux, répondra 
a la clientele de 8 a. m. A (3 P. m. 
1 a>8 «limanches et mercredi do 8 
P. M. a 9 P. M.

J.-A. Bkciiahd, 
Géraut.

Fa U i** lai *e vtw Inipfes-
kiuiu au Progrès

(1,024.iO C’est le'bon temps tParlte 
ter te Jambon. Plus tard, 1rs 
prix seront pim élevés. IVofi 
tez-en.

Coté, Bolviu A Cle Inc,

Augmentez le charme 
de votre apparence
Madame, et soyez mieux portante en 
portant le Corset “La Diva” Renais­
sance, plutôt que de vous déformer et 
menacer votre santé en portant des 
corset» qui vont mal et qui sont 
démodés.

Madame, vous ne pouvez pas rivaliser de 
chit” et do "sveltesse” a\cc les Françaises et 

les Am-Vic/ ines si vous ne portez pas un corset 
dont la foi nie soit gracieuse cl qui soit con­
fortable.

Si le corset n’est pas comme il doit être, 
aucune femme ne peut espérer avoir l’air aussi 

bien qu’elle pourrait.
Nous avons fait des dq>cnses énormes 

pour étudier et perfectionner notre Corset 
Renaissance.

A Paris, la source des grands ûyles, à 
New York et à Londres également, notre

_______ • d*abord fait cle* recherche* minutieuses, ensuite, après de
nombreuse* expériences, nous avons p*-rfertionné sur de* modèles vivants 
notre admirable nouveau corset, le corset Renaissance "La Diva**.

Le résultat eat un Corset qui donne tout le "chic" et la "sveltesse** des 
Ffançaises et des Américain^ les plus élégantes. En outre en maintenant 
la formé du corps sans Ut comprimer d’une façon exagérée sur aucun point. 

Renaissance tot plus bygténkjue que n’iinporte quel corscL

Corset
pris 6m Corat La Diva à
*2.50.
*3.50. 
GRATUIT

Nous vous
sim(»lcmcat dv U regarder
et de jwftr «oa-aêas ci»
ter méntr;.

Soyez uni MMbUpcar 
montra cette annonce à 
voue wndeoae, draamivz à 
voir Mj» Diva* Rcaaiiuace 
at dAcidvi rout-mêmi*.

1» Corat. Noua faevofom
convient

LEMIEUX & C/ÛÜiïER.
*■»-

m .'ir.

11

II sW

li/;!w
ill-

EGARE
Voilfi îa eîoture a 
Toute Epreuve

Notre CLOTURE est fabrbjtiéu uvt?c h\s meilleurs (ils 
'l’üt’k-r po^édant le plus fort pctveiitagu «le barbon.

Li s fils sont «h* grossunr néoessairi? et possèdent la for­
ce requise pour résister aux plus fort.s attaques désuni- 
maux.

Les NŒUDS tt la lubrication sjiéeiale «le notre clôtu­
re lit rendent la plus DURABLE pour les besoins «les 
CULTIVATEURS it !cs rigiu-ure.le not* U.imnt.

HciiiuikIox nos Catalogues, PrLv et Termes

R/ â IM ! * tlYjMMJr/ • 
BJ3 a n;r •% w

SIJUCi HSALK C IIH OI TIHI . ..1;. 4)1 TLWEVILbE. Gérant.

•ommd'Sei pear avoir notre fm«t mm 1e Coral. Noue (*<
____________ EÛT. Ce livre vous chra vseetemeol quel eel le rtjrle de coriet oui
* VOTRJL pàjreifaa de maaâèaa à vont aeeaier uoe borna» Mtui al de» former. él4f*Haa.

m mew»» warn v?

* -

ABONNEZ-VOUS
AU

PROGRESDU SAGUENAY


